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022 HISTOIRE NATURELLE

?inr> • les métis qui rësu lient de ces

uni os forcées ressemblent pins à leur

père par la forme du bec, par les cou-

leurs de la tête, des ailes, en Un mot,
par les extrémités, et à leur mère par

le resfe lu v^uips : j'i a encore observé

qu'ils étoient plus forts, et vivoieut

plus long-temps; que leur ramage na-

turel avoit plus d'éclat, mais qu'ils

adoptoient difficilement le ramage ar-

tificiel de notre musique.

Ces métis ne sont point inféconds
;

et, lorsque l'on vient à bout de les ap-

parier avec une serine, la ;Conde gé-

nération qui provient de ce mélange

se rapproche sensiblement de l'espèce

du chardonneret, tant l'empreinte mas-
culine a de prépondérance dans l'œuvre

de la génération.

Le cha donneret a le vol bas, mais

suivi et filé comme celui de la linotte

,

et non pas bonaissaut et sautillant

comme celui du moineau. C'est un oi-

seau fctii et laborieux 5 s'il n'a pas


